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Ne voyons-nous pas que le mêlange des

différentes nations, produit une belle efpece

d'hommes, & que ce mélange efn plus avan-
tageux à la population.

Il y a apparence que fi les nations Amé-

ricaines font peu fécondes en populatioxa,

ou du moins ne le font pas tant qu'elles de-

vroient l'être; la caufe ef en partie , de ce

que les races ne fe croifent pas affez parmi

ieux, ou fouvent les plus proches parens fe

conjoignent.
Un habile laboureur fe gardera bien de

femer du froment ou du bled dans le même

terrein qui en aura produit pendant trois ou

quatre ans confWctifs ; il cherchera tou-

jours des femences ailleurs que chez lui.

La plupart de Meflieurs les Obfervateurs

uroient fouvent befoin de lunettes, & je

crois très-fort qu'on a fait infiniment plus

de progrès dans les obfervations afironomi-
ques, que dans celles de la nature des ani-

maux & des végécaux.
L'Auteur des Recherches philofophiques,

dit que la chair des taureaux en plus mau-
vaife en Amérique qu'en Europe: le taureau

en un mauvais manger par- tout, quand il ed


